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ENCORE LES  HORMONES... !	
Vous	avez	déjà	pas	mal	d’infos	sur	les	hormones	:	dans	ce	recueil,	sur	la	plaquette	
«	Messagers	»,	et	sur	«	Hormone	»,	puis,	de	façon	accessoire,		«	Lunettes	»,	et	«	Chroniques	»,	
autres	documents	du	même	site.			

QUOI DE PLUS IMPORTANT... ?		
Quoi	de	plus	important	pour	la	vie	et	la	santé	que	cette	pyramide	de	signaux	chimiques	
couplés	étroitement	aux	mélodies	électromagnétiques	qui	cheminent	en	permanence	sur	le	
système	nerveux	pour	assurer	toutes	les	commandes	des	fonctions	nécessaires	à	la	vie	?	Ce	
que	voit	le	médecin,	ce	qu’il	observe,	ce	qu’il	mesure,	correspond	à	l’effet	de	toutes	ces	
substances	accompagnant	les	nerfs,	sur	tous	les	organes,	le	plus	souvent	de	façon	
inconsciente.	La	motricité	volontaire,	est	évidemment	un	phénomène	conscient,	mais	les	battements	
cardiaques,	la	digestion,	l’ensemble	du	métabolisme,	la	respiration,	la	filtration	rénale,	le	maintien	de	la	
tension	artérielle	ou	de	la	glycémie...	etc.		fonctionnent	pour	la	plus	grande	part,	dans	l’inconscient,	et	sont	
commandés	par	les	niveaux	hormonaux,	sous	la	baguette	du	centre	du	cerveau,	le	thalamus.	

RIEN D’ISOLÉ... !			RIEN DE FIXE... !		
Le	médecin	étudie	chaque	organe	isolément,	chaque	hormone	et	chaque	fonction	de	même,	
chaque	maladie	aussi	!	Pour	les	autres	messagers	découverts	plus	récemment	«	en	bas	de	la	
pyramide	»,	en	mode	d’arborisation	inversée,	leur	nombre	est	tel	qu’une	étude	isolée	n’est	
plus	possible	par	un	praticien.	D’autre	part,	de	même	que	le	malade	n’est	pas	ce	corps	
immobile,	figé	sur	la	table	de	dissection,	de	même,	l’hormone	que	l’on	soupçonne	de	causer	
la	maladie	par	son	excès	ou	son	manque,	n’est	pas	fixe	en	concentration	sanguine.	Elle	n’est	
pas	seule	présente	dans	le	sang	à	«	l’instant	-	t	»,	mais	entourée	d’un	très	grand	nombre	
d’autres	messagers,	de	métabolites,	d’enzymes,	de	cellules	actives,	d’anticorps	et	d’autres	
protéines,	sucres	et	graisses.	Tout	bouge,	tout	est	mobile,	tout	avance	ensemble...	!		

ALORS, QUOI  « LES HORMONES »... ?		
Quoi	les	hormones	pour	le	médecin	?	Le	spécialiste	est	«	l’endocrinologue	»,	souvent	appelé	
«	diabétologue	»,	car	sa	plus	grande	activité	tourne	autour	du	diabète,	dont	le	nombre	de	
malades	explose	depuis	la	généralisation	du	vaccin	contre	l’Hépatite	B.	(On	se	souviendra	de	la	
campagne	vaccinale	en	Nouvelle	Zélande,	dans	les	années	1995-97.)	Les	insulines	et	les	anticorps	
monoclonaux	forment	le	cœur	de	son	activité.	Hors	spécialité,	le	médecin	généraliste,	(le	MG	
en	voie	de	disparition	en	France),	voit	«	les	hormones	»	comme	un	«	totum	»	omniprésent,	
conditionnant	l’ensemble	des	comportements	de	la	société.	La	colère	c’est	un	«	profil	du	moment	»,	
avec	prédominance	dans	le	sang,	des	hormones	du	stress,	adrénaline	en	tête,	et	tout	un	paysage	de	messagers	
«	assistants	»	qui	permettent	son	expression,	pour	faire	monter	la	tension	artérielle,	augmenter	la	vision,	le	
sang	au	cerveau,	les	réflexes,	le	tonus	musculaire...	etc.	Le	sommeil,	un	autre	profil,	le	sport	encore	un	autre,	
l’étude	un	autre,	...	etc.	Tous	ces	profils	«	périphériques	»,	restent	en	interaction	avec	le	cortex	cérébral,	par	une	
foule	dense	de	messages	mélodiques	passant	par	le	thalamus	déjà	cité,	au	centre	du	cerveau.		

Si	ce	n’est	pas	pour	être	utile,	il	vaut	mieux	se	taire.	
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IMPOSSIBLES TRAITEMENTS... !		
Lorsqu’une	glande	endocrine	vient	à	défaillir,	par	un	accident	toxique	ou	infectieux,	par	ablation	
chirurgicale	ou	toute	autre	cause,	on	remplace	l’hormone	manquante	par	un	identique	ou	un	
semblable	extrait	ou	synthétique	;	thyroxine(s)	pour	la	thyroïde,	cortisone(s)	variées	pour	la	
surrénale,	insuline(s)	pour	le	pancréas,	stéroïdes	sexuels	pour	les	ovaires	et	testicules,	et	c’est	à	peu	
près	tout	pour	les	substitutions	thérapeutiques.	Les	résultats	obtenus	sont	rarement	parfaits	car	les	
apports	sont	réguliers	et	difficilement	adaptables	aux	besoins	qui	varient	largement	selon	les	temps	
et	les	circonstances.	(Il	existe	cependant	des	petites	merveilles	de	technologie	avec	les	«	pompes	
à	insuline	»...)			

RÉALITÉ DES TRAITEMENTS... 	
Le	plus	souvent,	heureusement,	le	médecin	n’est	pas	confronté	chez	son	malade,	à	une	perte	
totale	d’une	sécrétion	endocrine,	nécessitant	une	«	prothèse	»,	un	produit	de	remplacement	
des	hormones	manquantes.	Dans	ces	cas,	on	peut	causer	de	sérieux	dégâts	avec	des	apports	«	à	
l’aveugle	»,	d’hormones	dont	on	soupçonne	un	manque	;	les	exemples	récents	du	Lévothyrox	ou	les	
complications	bien	connues	de	la	prise	de	«	la	pilule	»	en	sont	de	malheureuses	illustrations.	(Dans	un	registre	
voisin,	on	reparle	aussi	en	ce	7	Novembre	2019,	des	anomalies	fœtales	causées	par	le	traitement	antiépileptique	
de	la	future	maman	par	le	Dépakine.	Certaines	vitamines	ont	une	action	«	quasi-hormonale	»	-	ici	liée	à	la	B3-)	
On	parle	plus	volontiers	d’action	«	quasi-hormonale	»	pour	les	vitamines	D,	à	structure	stéroïdienne.	

DÉFINITION DU BIENÊTRE... 		
Aussi	difficile	à	cerner	que	celle	de	la	santé,	car	les	drogues,	certaines	conditions	de	séjour	en	
certains	endroits,	certains	moments	d’intimité	sexuelle,	certaines	musiques	peuvent	provoquer	un	
moment	de	«	bienêtre	»,	que	nous	recherchons	tous	un	peu	dans	la	vie,	et	cela	fait	«	marcher	le	
commerce	»,	n’est-ce	pas	?	Ces	différents	«	bienêtre	»	sont	passagers.	Nous	ne	parlons	ici	que	du	
bienêtre	naturel,	celui	qui	dure	et	qui	nous	accompagne	tous	les	jours.	Cet	état	sera	
forcément	le	résultat,	l’expression,	d’un	équilibre	statistique	des	hormones.		

PROFILS ET BIENÊTRE NATUREL... 		
Nous	ne	connaissons	pas	d’autre	méthode	thérapeutique	capable	de	restaurer	chez	un	
individu	«	mal	dans	sa	peau	»,	son	bienêtre	naturel,	ce	bienêtre	dont	lui-même	n’a	pas	
conscience,	car	il	est	vécu	comme	personnel,	vraiment	«	naturel	».	Sur	les	plaquettes	«	Profils	»,	
ainsi	que	25	autres,	de	votre	même	site,	vous	avez	les	principes,	les	modes	opératoires	et	les	résultats	de	ces	
profils	statistiques	sanguins,	du	CEIA,	des	PRS	et	BNS	aujourd’hui.	Les	outils	thérapeutiques	sont	les	
plantes	d’abord,	puis	l’homéopathie	–	basses	puis	hautes	dilutions	-,	puis	les	essences	de	
plantes,	puis	l’organothérapie	diluée	et	dynamisée	homéopathiquement	selon	la	méthode	
Jeannès.	En	2020,	seules	les	essences	de	plantes	ont	encore	un	peu	échappé	à	la	persécution	féroce	et	
sournoise	qui	s’est	abattue	depuis	quatre	décennies	sur	les	autres	outils	des	profils	sanguins	statistiques.	
(Nous	avons	réalisé	environ	dix	mille	profils	en	20	ans,	avec	un	succès	régulier.)	Les	praticiens	ne	peuvent	plus	
vous	soigner	aujourd’hui,	en	2026,	avec	ces	produits	tellement	efficaces,	doux	et	sûrs	!		

ON NE TRAITE PAS « LES HORMONES ». 		
Le	médecin	de	terrain	traite	un	humain	en	déséquilibre	hormonal	cause	de	son	«	mal-être	»,	
avec	des	moyens	qui	obéissent	aux	préconisations	éternelles	d’Hippocrate.	Il	emploie	des	
moyens	«	connus	pour	»	leur	efficacité	et	leur	innocuité	pour	le	bien	de	son	malade	!	Est-ce	
un	crime	?	Il	semblerait	que	oui,	vu	sous	l’angle	du	business	médical	!		
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Le	profil	hormonal	dirige	les	fonctions,	mais	aussi	la	construction	du	vivant.	
En	médecine,	celui	qui	a	raison,	c’est	celui	qui	guérit	

Le	but	de	ce	travail	est	d’aider	toute	personne	de	bonne	volonté	à	retrouver	les	compétences	
des	Médecins	d’AVANT	LE	BOOM	DES	MALADIES	CHRONIQUES.			


